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L’hôtellerie et la restauration
sont-elles attractives pour les jeu-
nes? La question a été débattue
à l’occasion du carrefour du tou-
risme organisé par l’Antenne
des Régions Valais romand et la

Chambre valaisanne du tou-
risme. Eclairage de Patrick Bérod
sur les perspectives d’avenir de
l’hôtellerie dans le canton.

Le Valais a des écoles hôtelières
prestigieuses et une formation
HES dans le tourisme. Comment
encourager ces jeunes à rester
dans le canton?

Dans ce domaine, les Valaisans
ont tendance à voyager pour ac-
quérir de l’expérience. Pour les
motiver à revenir dans le canton
et reprendre un hôtel, il faut des
conditions cadres plus favorables.
Parexemple, le prix des marchan-
dises doit baisser, tout comme le
coût des constructions. Nous ne
demandons pas d’être sauvés
mais d’être aidés, au niveau fédé-
ral, cantonal ou communal.

L’hôtellerie de luxe attire les inves-
tisseursétrangers.Maisquefaut-il
faire pour sauver les deux et trois
étoiles, qui sont souvent des PME
familiales?

Quand la demande pour un
type de produit diminue, il faut
transformer son offre. Les hôtels

trois étoiles ont le choix entre
basculer vers une classe supé-
rieure ou se transformer en deux-
étoiles pour cibler une clientèle
plus spécifique. Une solution est
aussi de changer le modèle d’af-
faires et de s’associer à d’autres
hôteliers. A Grächen par exem-
ple, plusieurs hôtels ont uni leurs

forces et cela fonctionne très
bien. Aussi, il faut ouvrir la porte
aux jeunes qui arrivent avec une
nouvelle idée de management,
qui correspond à la clientèle de
demain.

L’Observatoire valaisan du tou-
rismechiffreà2,78%labaissedes

nuitées hôtelières cet hiver et à
plus 9,37% pour la parahôtellerie.
Est-ce là l’avenir de la branche?

On ne peut pas se fixer sur ces
statistiques annuelles, car la réa-
lité du terrain est très disparate.
Zermatt par exemple tire très
bien son épingle du jeu dans
l’hôtellerie alors que les petites
stations familiales souffrent.
Mais il y a cinq ans pendant la
crise, c’était l’inverse. Les gran-
des stations perdaient des nui-
tées alors que les petites ont
mieux résisté. Il faut donc garder
des distances face à ces chiffres.
Ce qui est sûr aujourd’hui, c’est
que le tourisme reste le métier
oùilya leplusdeperspectivesde
croissance.

Quel impact aura la nouvelle loi
sur le tourisme sur l’hôtellerie?

La nouvelle loi aura des aspects
positifs si les prestataires de ser-
vice, leshôteliersenpremier lieu,
sont consultés. Mais elle n’oblige
en rien les communes à le faire et
je crains que certaines fassent
leur règlement sans se préoccu-
per du sort des hébergeurs.� SB

SOPHIE DORSAZ

Des flipcharts remplis de notes
et de calculs financiers habillent
lesmursdelapièceregroupant les
candidats du Startup Weekend. A
16 h dimanche, après 54 heures
decréationintense, lessixéquipes
règlent les derniers détails avant
leur passage devant le jury. Ils ont
cinq minutes pour convaincre des
professionnels de l’entrepreneu-
riatdeleurprojet,quiadémarréle
vendredi soir. Après une rapide
délibération, le jury donne son
verdict: l’équipe d’Into Flow rem-
porte le premier Startup Week-
end valaisan. Le groupe s’est dis-
tingué avec son application mo-
bile permettant aux employés de
mesurer leurdegréd’engagement
dans l’entreprise. Les résultats
transmis en temps réel aux mana-
gers favorisent les échanges hu-
mains dans la hiérarchie. Vincent
Nassar, porteur de projet, avait
déjà travaillé sur le thème de la
motivation au travail dans le ca-
dre de son doctorat à l’EPFL. «Le
Startup Weekend m’a permis de
rencontrer des gens très compétents
etmotivés,avecqui jevaispousser le
projet plus loin. J’ai également ap-
pris à appliquer des concepts très
théoriques à la réalité du marché.»
Pour Eric Balet, président du ré-
seau Genilem Suisse et membre
du jury, «Into Flow est le concept le
plus abouti du week-end». «Cet ou-
tildemesuretoucheparailleursune
vraie problématique et lie les rela-
tions humaines aux questions de
performance au travail.» Et ce pro-
jet compte bien mûrir et voir le
jour. «Je connais déjà un investis-
seur intéressé», assure Vincent
Nassar. «Avec l’équipe du Startup
Weekend, nous voulons créer une
SA. Le nom du site www.into-
flow.org est déjà réservé. Notre pre-

mière levée de fonds s’élèvera à
250 000 francs.»

Se confronter à la réalité
Si le porteur de projet d’Into

Flow est venu avec une idée pré-
cise à développer, ce n’était pas
le cas des trente participants.
Vendredi soir, après le premier
brainstorming, treize idées ont
émergé sur lesquelles les candi-
dats ont misé les 300 faux dollars
qui leur étaient octroyés. Six pro-
jets ont été retenus. On y trouve
des concepts variés tels qu’une
chaise roulante améliorée, un ré-
seaudeparapluiespublicitairesen
libre-service, des applications dé-
livrant des recettes de cuisine ou
encore des plateformes en ligne
pour des chercheurs d’emploi ou

des diffusions d’annonces en tout
genre. «Lorsque les Startup
Weekend se déroulent à Lausanne à
l’EFPL, nous avons beaucoup de
projets techniques.AGenève,cesont
des idées plutôt sociales et environ-
nementales qui surgissent. Ici, j’étais
étonné qu’aucun des groupes n’ait

travaillé sur un projet touristique»,
explique Alexis Moeckli, organi-
sateur de l’événement pour la
Suisse romande. Durant les deux
jours, les candidats ont bénéficié
du conseil de professionnels de
l’entrepreneuriat. «Nous leur po-
sons des questions concrètes sur leur

produit: à qui est-il destiné? A quel
besoin répond-il? Quel est son prix?
Souvent nous remarquons qu’ils
confondent les clients et les utilisa-
teurs par exemple», raconte
Nadine Reichenthal, spécialiste
en gestion de projet. En plus de
monter un modèle d’affaires, les
groupes doivent se confronter à
la réalité du terrain. «Nous leur
demandons de sortir de ces murs
et d’aller à la rencontre des pas-
sants, d’entrepreneurs, de ven-
deurs… Parfois ils ont l’impression
que leur idée est géniale, mais elle ne
répond à aucune demande! En 54
heures, ilsprennentdesdécisionsqui
se prendraient en un mois en entre-
prise. Cette expérience est un accélé-
rateur du processus de création et de
décision», résume-t-elle.�

INNOVATION Un Startup Weekend a eu lieu pour la première fois en Valais,
à la HES-SO de Sierre.

54 heures pour fonder son entreprise
BRÈVES ÉCO

ALPINE VENTURE
FORUM
InflamAlps s’illustre

La société InflamAlps basée au
BioArk de Monthey fait partie
des douze vainqueurs de la
3e édition de l’Alpine Venture
Forum. L’événement permet à
de jeunes entrepreneurs inno-
vants de se confronter à un jury
de cinquante investisseurs in-
ternationaux et sociétés à la re-
cherche d’investissements et de
partenariats. La start-up valai-
sanne développe et commercia-
lise des traitements combattant
les inflammations aiguës et
chroniques. Son résultat à
l’Alpine Venture Forum lui vaut
une invitation à l’European
Venture Summit en décembre
prochain.

BITOUBI
Le salon des PME
Le Salon Bitoubi les 4 et 5 juin
à Lausanne réunira plus de
60 prestataires et fournisseur
de services et de biens d’équipe-
ment destinés aux PME de la
région de l’arc lémanique. Une
plateforme d’échange active qui
permet aux visiteurs (indépen-
dants, entrepreneurs, diri-
geants, etc.) de réseauter et dy-
namiser leurs affaires. Vingt-
cinq conférences sur l’entrepre-
neuriat, le marketing ou les res-
sources humaines rythmeront
les deux jours de salon. Plus
d’informations sur www.bitou-
bi.ch

ST BERNARD ASSURE
LIMITED
Nouvelle assurance
auto
St Bernard Assure Limited pro-
pose une assurance auto entiè-
rement en ligne. La société
n’utilise aucun agent pour ven-
dre ses services mais complète
son offre d’une assistance télé-
phonique disponible 24h/24. La
compagnie, dont la succursale
est située à Martigny, propose
ses produits uniquement sur le
territoire suisse. Plus d’informa-
tions sur www.StBernard.ch

TOURISME Entretien avec Patrick Bérod sur la situation de l’hôtellerie et de la restauration.

«Le tourisme reste un métier d’avenir»

PUBLICITÉ

�«Nous les interpellons
sur des questions
concrètes comme le prix
et l’utilité de leur produit.»

NADINE REICHENTHAL, COACH DURANT LE STARTUP WEEKEND

Mesurer le degré d’engagement des employés, le concept de l’équipe Into Flow a séduit les jurys du Startup
Weekend. L’équipe qui ne se connaissait pas avant désire pousser le projet et monter une SA. CHRISTIAN HOFFMAN

UN STARTUP WEEKEND,
C’EST QUOI?

L’événement est un marathon
entrepreneurial de 54 heures. La
formation des équipes autour
des meilleurs projets démarre le
vendredi soir et le challenge se
termine le dimanche soir avec le
vote du jury. Durant deux jours
et demi, les entrepreneurs en
herbe apprennent à fonder une
start-up grâce au soutien de
coachs professionnels. Aucun
prix financier n’est décerné aux
vainqueurs, qui bénéficient en-
suite de services les encoura-
geant à réaliser leur idée.
Mondialement connus, les
Startup Weekend ont vu le jour
en Suisse romande en 2010.
Tous les embryons d’entreprise
n’éclosent pas à la suite de ces
deux jours de création, seul les
10% débouchent réellement sur
la naissance d’une start-up.

Patrick Bérod
s’est exprimé
sur le futur
de l’hôtellerie. DR
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